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Des centres de vaccination éphémères

installés au lycée Napoléon à L'Aigle
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Dans la foulée de la rentrée, le lycée Napoléon de L'Aigle (Orne)

accueillait ses premières séances de vaccination. L'établissement

espère grimper à 90 % de primo-vaccinés.

Deux séances pour les première injections se sont déroulées en

septembre 2021 (©Le Réveil Normand)
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Avec la rentrée, la volonté d’accélérer la vaccination auprès des

jeunes se fait sentir. Alors plutôt que d’emmener les élèves

directement au centre de la salle Michaux, à L’Aigle (Orne), c’est

le centre qui vient à eux.

Mercredi 15 septembre 2021, se déroulait la première journée de

vaccination au lycée Napoléon. Durant la matinée, une

cinquantaine d’élèves est venue recevoir sa première dose.

80 % déjà vaccinés

Premier constat, une très large majorité des lycéens sont déjà



vaccinés, puisqu’ils sont près de 80 % à l’avoir été avant même la

rentrée. « Un chiffre qui concorde avec ce qu’on peut trouver dans

les autres établissements de l’Orne », selon Benoît Thauvin, l’un

des deux infirmiers du lycée Napoléon. Toujours est-il que ce chiffre

« est une agréable surprise » pour l’infirmier scolaire.

Parmi les 20 % restants, 10 % veulent se faire vacciner.

Avec l’installation d’un centre éphémère dans l’enceinte du lycée,

les élèves reconnaissent que « c’est plus pratique ».

Lola et Adrien ont 16 ans et sont en première générale. A partir du

30 septembre, ils seront concernés par le pass sanitaire. Alors c’est

l’un des arguments qu’ils mettent en avant pour expliquer leur

intention de se vacciner. L’autre raison avancée par les deux

élèves, c’est la peur du travail à distance.

Au lycée, si on est cas contact, on peut continuer le présentiel à

condition d’être vacciné. Sinon, il faut passer sept jours à la

maison. « Avec le distanciel c’est dur de suivre les cours. J’ai une

mauvaise connexion internet et c’est compliqué de se concentrer

avec l’entourage », détaille Lola. Adrien poursuit en ajoutant « une

communication compliquée », car elle se fait par mail. Bref, tout

devient plus long.

Les collégiens concernés

Loelia a 18 ans. Pour elle, le pass sanitaire s’applique déjà.

« Parfois, je ne pouvais pas suivre mes amis sur certaines

sorties », explique-t-elle. Si elle n’avait pas pu se vacciner avant,

c’est plutôt pour des raisons géographiques.

« Ça fait un petit moment que je voulais le faire mais j'habite en

pleine campagne. Les centres les plus proches sont à Alençon et

Argentan ce qui me fait 50 km. Pouvoir se vacciner au lycée, c'est

plus pratique. »

Cette campagne de vaccination spécifique aux établissements

scolaires est gérée par le Service départemental d’incendie et de

secours (Sdis) de l’Orne. Sophie Vilfayeau et sa collègue étaient

les deux personnes qui s’occupaient de recevoir les lycéens,

mercredi 15 septembre. Depuis le début de l’année scolaire, elles

font le tour des établissements de l’Orne.

La deuxième séance d’injection de première dose se déroulait



mardi 21 septembre. Cette fois, les collégiens de Molière étaient

conviés à participer.

En ce qui concerne les secondes doses, les 6 et 12 octobre sont

cochés dans le calendrier.
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